L me française du Nord-Ouest. 


- “les, plus récentes ‘nouvelles du dis" 


ee velles du Canada, des Etats-Unis er 
© de l'Europe. ; ; 
“Possèdé, plusieurs excellénts dir" 

- borateurs, . ET 


: Le “Patriote de POuest” est Lu 
seul journal françaisde la Baskat.— 
‘chewan. . 
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Prôjét: gigantesque 
Une ‘compagnie à éapitäl ‘de Le Parlemént de- l'Ontario. . 


$100,000,000 vient, de se former À La: Session Brovineiale comment 
pour ‘exploiter Jes rapides des’ Cè- 
dres. gur le St- Layrent. Ce pou- 
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2 “er LEA + 


DS 7 Nous'avons pensé que pour réaliser ce dessein, le pue ur gent se- 

.[rait de convoquer d'abord une convention spéciale préparatoire où 
tous les membres adhérents, prêtres et laïques, ser aient invités à met- 
tre.en-commun leurs lumières. et.à ‘changer leurs vues afin d'élaborer 
Îles bases d’une organisation en rapport avec les. besoins des divers 
centres. - ST 
Cette convention à laquelle’ nous voudrions qua tous les centres 
français fussent représentés par quelques délégués, ferait le choix d'un 
bureau permanent, étudierait les mesures à soumettre au grand Con- 
grès de Québec et désignerait les personnes chargées au nom de tous 
d'y représenter notre province. | | 

Nos groupes les plus puissants sont surtout situés au sud et au 
nord de la Saskatchewan, ce qui rend plus difficile le choix d’un lieu 
central de réunion. 

Le Comité Organisateur avait d abord songé à faire deux réu- 
pions distinctes, mais dans un (pays comme le nôtre où l’on ne craint 
guère les distances et les voyages, ‘il lui a semblé que les frais de dé- 
placement ne seraient point un sérieux obstacle à la rencontre concer- 
tée de tous ces vaillants patriotes qui ont à coeur le succès de la cause 
nationale, et il en résultera certainement une meilleure unité d'action 
pourvu que tous 8e fassent un devoir de venir assister À cette grande 
assemblée de famille, dont l'éclat. et l'importance seront singulière- 
ment rehaussées par la présence de .S. G. Mgr Langevin, O. LI, ar- 
chevêque de St-Boniface, celle de nôs trois évêques, S. G. Mgr Paseal, 
s'il'est de-retour d'Europe, -commeé’nous : l'espérons, -S. G..Mgr- OkE. 
Mathieu et S. G. Mer O. Charlebois, celle d’un ministre du cabinet 
provincial, d’un sénateur, de nos députés et des prêtres et des laïques 
les plus distingués de la province. 
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Pour la L ang 


plus puissant que celui des chûtes . 


Niagara qui fournissent cependant, La “Fédération de Tempérance 
l'électricité à tout ] Ontario. : 


du Nouveau- Brunswick se livre &v 
Le = | une propagande active pour assu— 
Manufactures À Saskatoon rer l'adoption d’une loi de prohi— 
La partie ouest de la ville est|bition des boissons alcooliques er: 
réservée à établissement de plu-| cette province. 

sieurs manufactures importantes. 
Ce centre connu sous le nom de 
Cordage Park sera relié aux lignes! Une ‘statistique toute rérente-- 
du C.P.R, du C. N.R. et du G.|porte à 227.339 la population de- 
T. P. Winnipeg et de sa banlieue, y com-- 
pris St-Boniface et Norwood, Man... 


Notre consultation populaire 


L’ appel que ‘ténçait Le PArRIOTE, au commencement de novem- 
bre dernier, à tous les catholiques de langue française de la Saskat- 
chewan, en faveur de l'établissement: d’une organisation du “parler 
français” dans notre province, a ‘été accueïlli avec-un enthousiasme et 
un ensemble qui “ont provoqué l'admiration de nôs compatriotes des 


La population de Winnipeg. 


autres provinces. - 
Sachant tout l'amour que les nôtres professent pour leur belle 


langue, le Comité Organisateur du “Parler Français” était assuré d'a- 
sance que sa voix serait entendue. Il savait que, par une émulation 
des plus louables, qui éveille l'attention non seulement du Canada, 
mais même de l’Europe, la vaillante population de notre jeune et belle 
prov'nce tient toujours à honneur de figurer au tout premier 1ang, 
lorsque l'heure est venue de seconder quelque mouvement généreux. 
Ïl savait que-les catholiques de langue française de la Saskatche van, 
qu'ils soient originairés de-Fronceduvieux Québec;c dés-EtatsBnis, 
de l8 Belgique, de la Suisse, ou d'autres pays—ont- apporté ici un tré- 
sor qui leur est plus cher que la prospérité: matérielle, plus cher que la 
rie même - le trésor d’une foi ardente et d'un. patriotisme profond 
qu'ils entendent bien léguer à leurs descendants, pour l'honneur de 
leur nom et la gloire de leur‘nouveau pays d'adoption, 6ù la liberté 
a'ost point'un vain mot, mais bien la conquête établie d’ un siècie de 


A St-Boniface, Man., incendie 


de l'établissement “Winnipeg Steel| Les élections municipales à Mont 
Culvert and Granary.” Pertes: réal. 


$15,000. N'ayant pu obtenir l'appui dela 
Ligue des citoyens, l'échevin Dan- 
sadretire.se candidature” à la: 
nairie de Montréal et laisse- 
champ libre aux échevins Man 


et Lavallée. 


ÎLe Parler Français au Max 


La section manitobaine du Par- 
ler Français au Canada à tenu 
deux réunions pendant le mois de 
décembre et une autre en janvier. 
Elle s'occupe de la préparation des 
travaux pour le congrès de Québec 
et elle organise une séance publi- 
que pour faire connaître l’œuvre 
à notre population. de langue fran. 


çaise. _ ue, 


_ Lieu et date de la Convention 


Le nouveau tarif de transport: . 


Le tarif réduit pour le trans-- 
port du grain aux Etats-Unis est 
en vigueur à partir: d'aujourd’hui:. 
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luttes héroïques. ue 
Toutefois, nous croyons que le Comité Organisateur n'osait point 


‘espérer- uné réponse ‘d'unanimité si. :éloquente. et. si complète à:son 


À raison de certains- avantages spécidux, dont lé moindre n’est 
pas la facilité plus g grande de faire tout de’suite écho à cette manifes- 
tation par l'organe du PATRIOTE, : le Cômité Organisateur du Parler 
Français a pensé que, ; dans | les circonstances présentes, le choix de no- 
tre‘mbodeste ville dé’ Duëk Like, comme lieu de: réunion, sérait favo- 
rablement accueilli de tous.” nee CRT FT 

Outre les bureaux du “PATRIOTE,” nôûs pouvons" d'sposer le. jour. de.J'an dans: Ja..cathédralel 
vaste salle: ‘pour les réunions générales, ét ün tomité spécial dë* | de Régina. Sa Grandeur: a fait uni : 
tion sera or rganisé pour accomoder tous’ lë “Visiteurs Pas n’ést'beso à. éloquent sermon. à cette, .acçasion!| 
de les, assurer d'avance : qu'i ils seront accueillis coinnie ‘dés’ frères" “La et ‘exprimé ses souhaits à la popu-À 

seulé penéée’ de: “pouvoir: ‘rencontrer dans cètté issembléé ‘tous’ cétx qui lation catholique de.sa ville. épis 
‘volontaires quien bon nombre d’ ‘éndroits : se sont ‘char gés eux-mêmes se dévouent. au triomphe: d'une même chuse, süns conipter &* joie ‘que . ‘ sat A 


» l’on éprouve à à faire mutuelle connaissancé ét à's énécurager les"ühs |... — à 
d’expliqu àdeurs. rompatriotes là nature et le but du. congr ës -de la CR 
pitt pa [les autres, devrait fixer tout de suite votre décision de vénir” preñdre Pour Jeivie ariat: de. j Athabasen”. 


part vous-mêmes aux délibérations de cette grande “convention “natio- "S. G. Mgr E. Grouard, O. M. I, 
n&le, le première de, «ce genre dans notre vâste province et répondant vicaire apostolique de l'Athabasca, 
bien, croyons-nous, à- un désir général depuis longtemps manifesté." |est, préseritémént ‘dans lé diocèse 
. Cette convention est donc convoquée à‘ DUCK LARE, SAS, de Providence, RIT, dans l'intérêt 
pour le 28 et le 29- FEVRIER. Ut de ses missions, et de Ja colonisa- 
. Encore une fois. nous comptons sut Ja ‘présence de représentants tion de la région de la rivière La 
nombreux de-toutes les paroisses de la Saskatchewan, et nous avons |Paix. Le R. P. Giroux, O..M. I. de 
bien l'espérance, que tous les prêtres de. la province se feront un devoir ce vicariat, : ‘a été nommé agent 
de venir assister eux-mêmes à cette convention et d’ encourager forte. Ë d immigration par e Gouverne- 
ment leurs paroissiens à à s’y rendre en grand nombre. : fment d'Ottawa. : ’ 
Le temps pressé ‘et l'on voudra bien’ considérer comme définitive, | ot 
la “présente invitation .que le PATRIOTE, au nom du Comité Organisa- Ecole séparée” câtholique au. Pas. 
 |teur: adresse aujourd’ hui à à tous les eucholiques de langue française de Une école séparée catholique. (à 
[ie Süskatcheyran ‘ ‘ Roman Catholic denominational 
‘ x | school) a été ouverte le $ jenv ier * 
" ;| dernier au Pas, district: du. Keewa- |. 
tin, par les soins de S- G. Mgr. O.| 
| Charlebois, 0. M. I! évêque. titi. 
| laire de Bérénice. et, vicaire” à apos-. 
: tolique du Keew: & 


1 Le transpoït du’ blé :, 

Jusqu'à lv fin de décembre 191. 
le “Nord? Cänadien” æ ‘charroÿé: 
pour sa part ‘38,750,000 . minote 
1 de “blé”-de l'Oüest ‘canadien. 71 
‘près de 1,000 chars de blé sur-s. 
voies “de Bhrage de Fort Williax: 
‘ättenidant leur tour d' arriver à Fée 


lévtéur. +" °° UE 


CE 


cordinl appel. Lu 
LS Qu'ifivéurilé bien nôüs pérméttre d'offtir, € en‘son nom, un merci 


du cœur à:touë ceux:qui lui ont envoyé. lenradhésion au projet d'établir 
‘ une organisation du “parier. français” en Saskatéhéan. 
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Confirmation à Régina. us 5 
3.6. Myr.O..E. Mathieu à. con- 
1 firmé. plus de..trois:cents enfants 


ù 


:-Des: cures mn qui parlent | 


Etéé à “ellés ont fine: nombreusès, che -Seinaine, 
à 98 bureaux, grâce au, travail dévouée et intelligent. de ‘zélateurs 
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“FReprttt canadien à Paris 


Après une ‘lngue attente, de 
puis la disparition de feu M. Hee--- 
toi Fabre, la province de Québec :. 
a de nouveau son représentant - 
officiel à Paris, eb c’est M. le Dr. 
Philippe Roy, celui-là même gr 
remplace aussi M. Fabre comn. 
Commissaire du Canada à Paris, | 


ai 


Jangue française: tout. en recueillant des signaturès, : D 

Nous-avons compulsé les liasses de signaturés : aithontiques que 
le courrier nous apportait chaëue j jour de ‘tous les “points: de "& pro- 
‘vince, ét'nôus ‘constatons qu'elles atteignent le chiffre considérable de 
quinze cent soicante gtonze.! st !4 

Elles représentent: ‘l'opinion de plus de quatre- ingé centres diffé | 
rents dans. toutes les parties de.la Saskatchewan, et comme si 
.bures sont pour là plupart celles. de, chefs de familles, on peut ‘bien di- 
re qu'elles exprimént; la volonté de sept à à huit mille personnes | “qui 
ont compris, selon Texpression d’ un confrèr e, que “trop de sang. a: été 
versé pour faire germèr: ‘au ‘pays . la civilisation chrétienne ‘au moyen |! 
de la langue française ; ‘trop d'héroïsme. s’est  promené d’ ün ‘bout. à 
l'autre du Canada; ‘dans la personne de-nos, amilitaires de n6s ‘décou: 


Vreurs ct de no sen aux: Lots de France ; trop de vertus 


Incendies :. 


- À Toronto, les manufactuiés ex 
les. entrepôts de la Cie Allen sont: 
détruits. Pertes : : un à quart de mi... 
lion. ‘ Lit CUŸ 


Mort d* un savant et zélé missiom. 
paire. 


fort remarquébl . 


$ 
Le 


ricain. . fe 
M Robert Bacon, embemitère 


| Organe des Catholiques dé.1em— D 
. Publie chaque; sémaine,. le. jeodë.: ee 


= trict et un résumé de toutes les DO. LT 


Le RP. Georges Lemoine, O2 
M. E, est décédé là sémaine derniè— oi. 
re à Mattawa, Ont.” Ce: zélé ‘mis-... L 
sionnaire possédait à fond- la :con— 
[naissance des langues sauvages Æ 
.s il venait dé publier réceriment SUE-. 
ce sujet un ‘ouvrage _irpôrtant dE. L 
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Æraité æ arbitrage. 

Le Sénat de Washington : par un 
robe de 58 à 8, déc ide € de mettre à 
zé tude les traités d’ arbitrage avec |: 
Aa Grande Bretagne et la. France. 


Jet détruit le ‘Club Catholique, à entraient : “naturéllement c 
Gauvenia. | [vie du chrétien , sr: 
— Elles'ne sont ; pas. ‘encore. tout 


8 in 


Les lignes télégraphiques . 
Une proposition va être faite au 
<Congr ès de Weshington, “visent © Pour l'inventeur de là mélinite . disparues, mais ellés tenden : mal- 
achat par l'Etat des lignes télé- 4 h t'à di 
“gravhiques et à leur mise en-opé- | Le ministère de. la guerre, “en eureusemen sparaître. 
Raion Comme une section du ser France, est condemné à. verser | sommes pourtant et none ä- 
ice des postes  f100, 000 francs de. dommages inté. sons { ‘chrétiens commé nos -pà ea 
| Los rrêts à M. Turpin, inventeur de la| Ne devrions-nùs: :pas. ‘garder. 
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mélinite. avec un soin jaloux les. touchantes 
17 +trsth 


| traditions qu ls : nous ont laissée ? ? 


». 
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CHEVAUX ‘A JE DRI FET 


Menace d'intervention 
Les Etats-Unis menacent d'in- Y ictime de l'aviation 
ervenir dans les affaires intérieu- -_ L'aviateur Ruchonnet se tue, au : 


es &e Cuba et l'on croit y aperce-| cours de procédés d'atterrissage à Jene crois que ce: :que 


ir un prétexte pour anneker f- Senlis, à 32 milles de Paris. .. : | je. vois rit 
lement la Perle des Antillés aux ‘ 


cribaires que régit l'Oncle Sam. 
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; Crus à Dre 


‘B O U c H. Ef RI E 
‘Toujours: bien, pourvue de vian- 
dés fraiches et' bien. préparées, 

saucisses, ete. oc 


——— 


La politique du nouveau cabinet}: 
2 français 
Xe suffrage des femmes La déclaration de son program- 
Un amendement à is Constitu-|me politique, faite aux Chambres| 
. temps et que vous n'avez point été 
“ion, en faveur du suffrage des|françaises parle nouveau cabinet}, 


“femmes, est présenté au Congrès | Poiricarré, parait té vénéra témoin oculaire des événements de — 
s s É e in rait avoir été généra- r MAGAS 
’ o P eo ” histoire! Alors vous ne croyez AU MAGASIN _DE 
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Duck Lake, . . Sask. ||. 


Quelle sottise ! ! : Alors-vous né 
‘croyez pas à l'histoire , puisque. tout 
le passé est séparé de vous par le 


“Consultations deZà 6: De : IE 


Fisite ‘à: “Phépital de‘ St. Boniface * tous ï 
* les matins. Pre, 


.e 


ter 


<de Washington, par le député Ber-|lement bien reçue. Il s'engage à pas à la géographie, puisque vous ‘. FERRONNERIE üce LARE. cup E CA 

_ , Wisconsin. n : sans r . ’ nr _E 27» Ur . | . : ‘ - 

zger, du Wisconsin |Hrminer sans retard l'accord ma vez pas fait le tour du monde GÉNÉRAL DE | HEURES DE BUREAE à :‘NOTAIRE PUBLIC | 
{rocain, avec l'Allemagne, et à né- comme le capitaine Cook: Alors De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6hrs p.m [hgenge de caler ya Ant génér: 

EUROPE | gocier avec l'Espagne. en toute vous ne crovez pas à la science Un coxs - | DUCK LAKE: Vie, l'incendie. 

loyauté, pour assurer le protecto-| .  , JE? P° Us ] . B. Ker naghan j ULTATIONS À LA MAISON me 

. N ’ E effectif de la F A puisqu'elle repose sur des princi- ! t A toute heure du soir. 

[ ave des s | rat effecti ce au Maroc. | . 

La gréve des mineurs ir ec e la France x OC pes ct des découvertes faites avant PRINCE ALBERT 


Par 282,000 sur 350,060 suffra-]Il fait aussi des promesses en fa- . Vous recevrez satisfaction c JL. 
| CCE z sutisfact om- 
iné Ï ’ e-!veur de la R. P. d'une armée ot vous 7 SHISIACEION com Dr B. A. Hopkins D. BROWN 


? 
ges exprimés, les mineurs d'Angle- : ; 
:ges Express, 1€ ë Alors vous ne croyez pas à Jla|| plète et des commis de langue 


* su prononcent en faveur de! d'une marine fortes. etc. anus ee Cl. À . 
Ferre $e Pi 7 ° | nérale | ipatrie, puisque la patrie ce sont || française donneront leur atten_ MÉDECIX | | AVOCAT 
s er avis d'une uréve générale: —— . Le . - : une 
srlonner avis n ÿ ‘ un a . [les gloires du passé, les héros, les|ftion aux clients canudiens ét CHIRURGIEN | me 
au ler mars prochain. En Allemagne . f .. | . 
! Ur . saints, les génies qui ont illustré la TANÇUS, _ | . 
ee . Les socialistes alleinands n'ont q MARC CELIN, - -  (Sasx)|. | BUREAUX; 
vieille France: ct sont les gloires 


. DCS A] - t n 
Jens et à jure ‘fait aucun gain dans les élections . . , . ER 
À eux ct à Te a LV | L ballott s Le Cent Lnoli de l'avenir, les résurrections et les 
snelone, évêque de Va-ide balloitage. Le Centre catholique our à OT 
Mgr Chesnelons , = ll prospérités qui ïllustreront Ja 


. . se + . .. : L 
i st promu au siège archié-!lest plus fort que jamais. À =: - ‘ 
<ence, est pron ë MTSUP INE JEUNE IFrance de demain! Vous n'avez j "Er 


| rien vu de tout cela. Alors vous 
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| K LAKE et. ROSTHERN 

1. 
S, G. Mgr 0. {Lau milieu de ses enfants et de les ne croyez pus à votre âme, puis- TT . | RQ on Colège. denci 
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DUG 
DR LOUIS F. ne 


DENTISTE 
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retrouver tous pleins de santé et Marchandises de choix . de Chicago. Lauréat du Col: 


e qu'elle n'a ni couleur, ni dimén- , US 
Charlebois de bonnes dispositions. . , Importées directement, er lège dentaire dé la Nouvelle. 
sion, ni visage : Alors vous n'êtes, uxpédiées à destination Orléans. Membre t 
7 1e û onduteur 


Cust un véritable délire d'en- 
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Edwari & MS, Marvel 


i 
qu'un animal! Frais de Transport Payés de la Société de S . 
Sa Grandeur Mer O. Charle-thousiasme parmi les jeunes [n- Je ne crois que ce je vois.—Bah!| Aus conditins Les Y + Societ 1e Stomatologie. ARCHITECTES 
Hois est arrivé hier matin à l'école | diens ét TIndiennes : le est un prétexte pour faire tout plus avantageuses 9 : TE | Architectes dur nouveau Palais Ï 
Indienne St Michel en compagnie  Héias, le bonheur sur la terre ce que vous voulez ct rien que cel paies Veui Res 2: 222 RUE. MCDERMOTT|  gisltif de la Saskatchewan È 
«du R. P. Lacoste. O. M. £, Vicaire|est de bien courte durée,ct dès de- que vous voulez; pour vous dé-|). - . de Prix | WINNIPEG 
Æénéral ét Administrateur du dio-|main matin Sa Grandeur Va TC-lLorrasser de l'invisible qui vous, BRAULT & DESJARDINS remet | «J. E. FORTIN . 
«èse de Prince-Albert. + partir pou Prince-Albet en at- gêne, oui, Dieu l’âme, l'autre vie Ê Dr Edmun BP en I FSPRÉETANT POUR L'Ousse | 
Cette visite inattendue maïs de-| tendant d'aller rejuindre son poste sont des réalités gânantes, et pour {onralssenrs de l'Université | MÉDECIN--CHI ner 
7 # LA : V £ " 2": , « à 
puis longtemps désirée x causé à|de dévouement dans les froides ré- codper court, vons dites: Je ne dI ntitutions. dns lORnee "HÉDECIN--CHIRURGIEN ., 
,. , : 2 ' : pou ' 
#out le personnel de l'école une |g10on8 du Pas. | crois que ce que je vois. 135 AUE ST. PAUL, Montréal BUREAU : Porte à côté de la pharmacie |. 
“bien agréable surprise. Quoiqu'il en soit, nous BONES! Jovouc que c'est commode, mais ns Loi st. L. Stewart "U 
Sans être des perfections pro-|heureux de cette courte visite et combien périlleux pour le soci iété ! Ù ROSTHERN, - SASKATCHEWAN 
i 5 | indie sespérons la voir 8e renouve- RS: I = 
mremeut dites. les jeunes indieus|nous espérons Malheur à à un peuple qui ne croit TR a 
possèdent la mémoire du coeur et|ler bientôt mais plus longue et que ce qu'il voit! On ne voit ni la KZ GUERRE Æÿ | . “AVOCATS ET NOTAIRES : "ÉGLISE. CAFRONQUE 
savent à l'occasion témoigner une|pius consolante encore. consciense, ni Je devoir, ni la jus-| AE CC ne D Ü “Ki DE = AKE Æ: 
sance è ’ . _ 3. . LA “E 
+reCOunaissance uffoctueuse à. tous - tice, ni les réalités qui sont au-delà, Mauvaises Her X HS Pie. | 
eux qui leur ont fait du bieu. | Venez en foule à DUCK- de l'horizon térreatre. Ét, alors 2h bes| 7 Révénene M Se ui c 
iPlus que tout autre, Mer. O.!LAKE pour la grande CON- Alors, il ne reste plus qu'à cher- DE LA FERME U È ee 
“Charlebois avait droit à ces témoi-| VENTION NATIONALE du cher dans le témps présent touté |. _ _ L Le  DUBUC &]I TOWERS : | | Offices & là Semaines : 
aves de filiale affection 28 et 29 FEVRIER 1912. Détruiser:les avec le ” re do 6 Er ct demie : Me 
gnages de filiale Je somme, de bonheur que la terr| CULTIVATEUR MASSEŸ - HARRIS! |. Avocats et Notaires: Re Din 
Pendant sept longues années en 7 . peut donner. En avant donc tou- Rai tes de bon f ne 016. " ! | Offices du Dimanche : 
effet il s'est dépensé sans compter Les habitudes tes les jouissances ct du bien-être |"* es de bon foin pour le marché - venue du Portage, - WIRNES 5 hour Grand'Messe ct Bermon. 
mou l'amélioration et le bien de avec les FAUCHEUSES et les RA-}., B. de P. #45 1 2brs de l'après-midi: Catéchisme. 
æour ame 10ra À d’ f. . limmédiat!.. . La conclusion est fa- __TEAUX MASSEY-H: SRRIS + 3 beures: Vôpres ot Bénédiction du Très 
d'école indienne de Duck Lake cti. autreiois tale; essayez de vous y soustraire ! Cultivez bi | DE AVOUËS : 7 Saint Sacrementi 
on pouvait dire hier encore qu'il: : ERNEST AUGIER u HER us trre avec le st Banq dodo sons lee prémiors Vendrodi du mois 
acte Ê . , A ; . . . CR? GTER.. à pointes ctà isques) of. ue. 6 de Communion à7 hrs et demi 
est resté toujours et malgré tout! Autrefois, dans les familles ca- , ‘ : Tee M ASSE- H ARRIS . Crédit Foncier Franço- Canadien a.m: et Bénédiction du Très Saint Sa: 


-creraent à 7 hrs ot demie pm... ,i 


A 
« pol Le" 
3e “bon père Char'ebois”. :nadiennes, à la ville comme à la | — 
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aujourd’ hui toute .son estime et 
éoute sa v énération. 

(On le lui montra encore une fois |. 
<le plus le soir mênie dans un chant: 
de bienvenuë et dans une de ces 
audresses où le œeur sait trouver 
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dans les couvents et les pr cbytee Caisse Po julaire à “Notre-Darie . 
res, et 1l n'était pas rare de voir|du Chemin, “L'Action Seciale.” Un. Le L 
Æoujours le mot juste et l'expres-|Fouvrier ét habitant rompre leur n à 
sion la plus sincère. trav ail au signal donné pari la clo-| 

Aujourd'hui fur Elan lebois, ch 
owours avec la. : 


Mademoiselle | 
Fracasse 


__ Vous ne connaissez pas made- 
moiselle Fracasse ? — Je vous la 
présente. C’est une fleur rare en 
nos parterres, mais d'autant plus 
intéressante. | 

Comme toutes 1es jeunes filles, 
mademoiselle Fracasse à vingt ans, 
ou les à eus: on n’est pas jeune fil- 
le, si l'on n'a pas cet âge; elle n’a 
de plus que deux ou trois petites 
ressemblances accidentelles avec 
la belle moitié du genre humain, 
qu'il ne sert à rien d’énumérer..……. 
À part cela, elle est unique : 

À vingt ans, mademoiselle Fra- 
casse est. passée maîtresse-ès-scien- 
ces politiques. Quand les antres 
femmes se cassnient la tête à étu- 
dier l'art d'une bonne soupe ou 
d'un rôti suffisamment doré, elle 
lisait “La Lune” pour apprendre 
à gouverner les nations, et puisait 
dans cette feuille émaillée de por- 
traits des grands hommes, les sai- 
nes doctrines des gouvernements 
honnêtes et progréssifs. 

Aussi bien, il fant voir 
quel dédain convaineu elle se plait 
à proclamer que Bourassa est nn 
fou. un raté, un nationaliste, pour 
tout dire, 


avec 


N'allez pas douter un instant 
de ses affirmations: Comme feu 
M. Prudhomme, elle a ses opinions 
ct elleles partage à l’nnaninité, 
que oui ! 

Elle sait la politique et beau- 
coup d’autres choses. Elle joint no- 
tamment à sa parfaite connaissan- 
ce du gouvernement des peuples, 
une science approfondie: de la lit: 
térature. 

Le ravaudage ! la couture! al- 
lons donc! ce sont choses bonnés 
pour celles quine sont pas madé- 
moïselle Fracasse ! Mais, elle! 

Buraliste à ses heures, elle a 
étudié Racine et Corneille dans un 
modeste bureau d'avocat on de 
notaire, sur les touches de sa mia- 
chine à écrire: elle a approfondi 
de la même manière savante tout 
un Châteaubriand, un peu d’Alex- 
andre Dumas et de Mareel Pré- 
vost. Elle sait même de mémoire 
le nom de René Bazin, et peut épe- 
ler sans broncher celui de Faguet, 

A ny a 
alors, que Mlle Fracasse regarde 
de haut les petites feuilles campa- 
gnardes dont les articles ne sont 
pas signés des grands noms de “La 
Lune.” 


vien de surprenant, 


ist-il besoin de dire que jamais 
elle ne s’abonne à ces petits jour- 


naux 2. Si, dans un moment de 
faiblesse, il Ini agréait de jeter nn 


regard sur cette pauvre littératu- 
re, elle emprunterait le numéro de 
la voisine; mais elle aurait bien 
soin de lui dire qu’elle n'est pas 
abonnée, qu'elle ne s’abonnera pas. 

Elle ne négligera pas non plus 
d'éplucher en sa présence comme 
it convient, l’article de tête, ou 
de queue. Ayant le monopole de la 
science, elle a de plus celai de l’es- 
prit. Il serait renversant que quel- 
qu'un doutât un seul instant du 
contraire. 

Ilfaut voir aussi comme elle 
dissèque savamment les pensées 
des barbouilleurs de la campagne 
ou de la petite ville; comme elle 
sait montrer le peu d'intelligence 
qu’elles —les pensées—révèlent. 

“Est-ce assez bête? N'est-ce 
pas une monstrueuse idiotie ? Que 
c'est plat ?”... Et d'autres senten- 
ces tout aussi spirituelles. 

Si le hasard lui permet de faire 
une promenade en automobile, elle 
peut au rotour disserter sur la mé- 
canique moderne, les chevaux-va- 
pour, la vitesse accélérée, la galan- 
terie et le beau teint du chauffeur. 

Quand elle volera en aéroplane 
—ce qui ne lui arrivera guère, car 
elle n'est pas assez légère de la tê- 
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Îte pou permettre à ln machine de 
s'élever souvent elle parlera avec 
enthousiasme’ à ses amis de l’an- 
neau énorme que portait au doigt 
le jeune Saturne, de la. cordialité 
de M. Mercure, de l’habileté du gé- 
néral Mars, des chi- chi déticieuse- 
ment dorés de mademoiselle Co- 
mète Halles. 

Mademoiselle Fracasse a bcau- 
coup d’autres qualités, que je vous 
demande la permission de ne pas 
énumérer. Il faut respecter lhu- 
milité naturelle des dames, même 
en racontant. 

Et dire qu'une intelligeuce : de 
cette espèce, qu'un cerveau si-bien 
organisé domine un corps exsan- 
gue, maigrelet ct nerveux, habillé 
comme tous les autres de la robe 
collante où bouffante, suivant les 
nécessités de l'heure présente; 
qu'une tête si puissante porte un 
chapeau Georvette, turban ou mer- 
ry-widow,. comme les auties; que 
Mademoiselle Fracasse, à cause de 
ses qualités supérieures, court le 
risque souverain de rester incom- 


re de sa race : 
C'est-v pas d'valeur:! 
MACHIN 


! 


Les délibéra- 
tions parie- 


“Les délibérations parlementai- 
res, dit encore Louis Veuillot, re- 
présentent plutôt des combats que 
des discussions, plutôt des -surpri- 
ses que des combats. Les orateurs 
ne sont pas des conseillers qui don- 
nent leur s'occupant . scule- 
ment de trouver ce qu'il y x de 
plus sage à faire et de plus fava- 
rablé à la chose publique: ce sont 
des avocats qui plaident leur el 
se, je dirais presque des chefs de| 
bande qui cherchent à vaincre ou 
à surprendre l'ennemi, pour faire 
leurs propres affaires ot celles de 
leurs gens. 

Avunt le débat ils savent ce 
qu'il penseront après le débat; ils 
ont leur but arrêté, ils font leur 
plan de campagne. Tel dira ceci, 
tel dira cela ; Paul attaquera de ce 
côté, Jean de cet autre; on fera 
tel avantage nux alliés: à ceux-e1 
plus, à ceux-lù moins. 

Tout est prévu. L'entreprise du- | | 
rera quatre jours. Il y a une bat- | 
teric qu'on démasquera où qui res- 
tera muette, suivant l'occurrence. 
Sic'est le premier ministre qui 
parle, Guillaume répondra ; si c’est 
un autre, il suffira de Jacques ; si 
l'heure est trop avancée pour que 
Guillaume puisse faire son discours 
Panerace obstruera la tribune et 
n'en descendra qu'ayant mis l'au- 
ditoire en humeur de dîner. Si 
l'occasion fa vorable ne se présente 
pas de dire eértaine chose qui peut 
produire de l'effet, on se fera atta- 
quer par un indifférent ou par un 
faux frère, qui donnera sujet de 
répondre. 

Mille autre ruses sont en jeu. Il 
se trouve des rencontres où tout 
tient à deux voix: on fait l’impos- 
sible pour débaucher, retenir, em- 
pêcher deux hommes du camp en- 
nemi. Enfin, c'est si bien un com- 
bat, que les gens qui s'y livrent, 
disent les combats, les luttes de la 
tribune, et qu'à lafinily a des 
vainqueurs et des vaincus.” 


avis, 


Marcher au devoir 


“J'ai la conviction que nous 
mous achemiînons vers le mieux, 
sinon politiquement, du . moins 
socialement. N'êtes-vous, catholi- 
ques, pleins de la science du de- 
voir social et convaincus que, de 
par votre foi, vous sppartenez à la 
cause de tous vos frères, les honi- 
mes ? 

“Un jour—quand ? je ne sais 
plus--le cardinal Perraud termi- 
nait l'un de ses admirables dis- 
cours par ce mot superbe: ‘“mar- 
cher au devoir”, 

“Ce not, si simplement chré- 
tien et d'accent si fier, je le re- 
prends : Marchons an devoir. Diou 
fera le reste!” 

Mgr DADOLLE, évêque de Dijon. 
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Education et 


vor gë HaNvEES- 


Instruction 


Beaucoup de personnes ne ‘Sa- 


vent pas faire la distinction entre 
les ‘deux termes d'éducation. et 
d'instruction. Dans le langage 
courant, ou les confond très sou- 
vent. 

Des personnes, et ceci est plus 
sérieux, ne songené qu'à dévelop- 
per l'instruction, pensant qu'elle 
suffit pour qu’un enfant soit bien 
élevé. 
reur. Et, cependant, combien de 
nos contemporains paraissent met- 
tre l'instruction aw-dessus de tout 
et avant tout. 

Il faut soigneusement distinguer 
l’ane de l’autre. L'éducation déve- 
loppe les facultés ; l'instruction 


prise, de nè jamais rencontrer le| &jève l’âme, nourrit l'esprit. L'édu- 
Prince Charmant, d'être la derniè- cation fait les hommes, l'instruc- 


tion les savants. En somme l’édu- 
cation est le but, l’ instruction n’est 
qu'un des moyens. 

Par’ l'éducation, on dév eloppe 
chez l'enfant les facilités du cœur, 
le sentiment de.la justice, de la re- 
connaissance, de la pureté, la fran- 
l'obéissance. Par j'éducation 
on essaiera de détruire chez l’en- 
fant tout ce qui peut faire obsta- 
cle à ce développement. 

Ce rôle est “beaucoup plus im- 
portant que celui de l'instruction, 
qui à pour but principal de former 
les facultés de l'esprit et de l’orner 
de connaissance nécessaires où uti- 
les à Ja vie. 

De là vient qu’un homme peut 
avoir de l'instruction et être très 
mal élevé, tandis qu'on rencontre 
des ouvriers sachant à peine lire 


et écrire, et qui cependant ont une 


bonne éducation. 

Ces ouvriers ne sont-ils pas plus 
estimables que certaines gers qui 
passent pour être instruits et qui 
sont remplis de défauts ? 

Platon disait avec raison: “L'i- 
gnorance absolme n’est pas le plus 
grand des maux, ni le | plus à re- 
donter: beaucoup de connaissan- 
ces mal dirigées est quelque chose 
de bien pis.” 

Mettons une excellente éducn- 
cation à la base, nous aurons au- 
dessus une-excellente instruction. 


Ceux-là | 
exceptés ! …. 


Mes chers habitants, s'il y a une 
chose pénible pour l’homme, € ’est 
de perdre par sa faute un bean|. 
bien qu'il possédait, surtout si 
c'est un bien qu'en peus partout 
apporier avee soi, sans être plus 
chargé. 

Presque tous | vos enfants, main- 
tenant reçoivent de vous un bien 
de cette nature etla grande moi- 
tié d'entre eux le perdent par leur 
faute. . 

Que d'enfants qui sortent de l'é- 
cole, pouvant écrire une lettre et 
lire dans n'importe quel livre et 
qui à vingt-quatre ou vingt-cinq 
ans, lors de leur mariage, ne sa- 
vent plus signer leur nom, ni lire 
les prières de la iesse. 

Ils regrettent alors le temps per- 

du, mais n'ont plus le courage de 
le reprendre pendant les longues 
veillées d'hiver. 
. Perdre son temps d’une manière 
inutile et souvent criminelle de- 
puis l’âge de treize ans jusqu'à ce- 
lui de vingt, ‘melle folie ! quel cri- 
me ! 

Voyez-les passer ces jeunes g gens 
de quinze à seize ans, dans leurs 
voitures à ressort, conduisant un 
grand cheval cffinnqué, les mains 
pendués dans los guides, moins sou+ 


C'est:là une très grave er- 


} 


| 
| 


vent pour retenir l'animal que pour | 


l'empéeber de tomber; eptendeg- | 


aie 
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les crier aux autres fous qu’ils ren- 
contrent : oo 

—“Nous, nous allons veiller par 
en haut.” 

Et les autres de répondre : 

“Nous, nous allons veiller par 
en bas.” 

Puis en disant ‘cela, chacun de 
donner un coup de fouet à son che- 
val qui fait un saut ct retombe à 
la même place. Ils appellent cela 
faire la vie de garçon eu seigneurs, 
préparation prochaine à la vie de 
famille en quêteux. * 

Jamais ils n’ouvriront un livre, 
jamais ils n ’écrivent un mot, et ils 
oublient bien vite le peu qu’ils sa- 
vaient. Leurs doigts ne sont jamais 
tachés d'autre encre que du jus d’u- 
ne écœuranté chique qu'ils ont 
constamment à à la bouche. Quelle 
honte de perdre le temps lé plus 
précieux de sa vie pour un jeune 
homme qui a cependant une 
belle intelligence !! 

Quand mon onele Germain chan- 
tait: 

Qui dit : pas fin est notre Canadien, 
Ne s’trompe pas, rien que d’un petit brin ; 
ilexceptait toujours les jeunes gens 
de cette sorte, - 


2. LACASSE, O.M. I 


L'autorité Paternelle . 


Les parents de nos jours sont en 
général débonnaires, mous, con- 
fiants outre mesure en leurs en- 
fants, sans souvent les connaître, 
pour l'excellente raison qu'ils ne 
se donnent pas la peine d'étudier à 
fond leur caractère. Alors que 
dans les villes surtout, connaissant 
tous les dangers auxquels ils sont 
sans cesse exposés, ils devraient 
donner preuve d’une fermeté ri- 
gôuieuse, et faire sentir une auto- 
rité nécessaire, sur une jeunesse 
parfois récaleitrante et portée au 
vice. 

I1 y a assurément des natures 
difficiles, parfois même impossibles 
à contrôler, à comptes le cas se 
pus, loraque & tous les moyens nor- 
maux’ont été employés, qu'à re- 
Jeourir aux grands remèdes, car il 
vant encore mieux que des enfants 
intraitables soient en lieu sûr, que 
de les abandonner à cetre terrible 
école du vagabondage, qui conduit 
tôt ou tard à la prison. 

Mais avant, et dans la major ité 
des cas, il y a cette autorité pater- 
nelle à exercer avec fermeté et il 
est bien rare que, si elle est judi- 
cieusement appliquée, elle ne don- 
ne pas d'excellents résultats. 

. Que de remerciements un jeune 
homme ne doit-il pas à ses parents, 
lorsque, arrivé à cet âge où il com- 
prend toute la nécessité d’une obé- 
issance souvent coûteuse pour un 
enfant, il reconnait, grâce à elle 
avoir évité les fautes graves qu'il 


abandonné à sa propre volonté 
sans jamais la contrôler. 

Le meilleur père est celui qui 
guide ses enfants, qui se fait res- 
pecter et non pas celui qui se dé- 
sintéresse de leur conduite et les 
écoute trop. Autrefois, c'était la 
règle, aujourd’hui, c'est l'exception. 


Ne cedez jamais 


Les parents.-ne sont plus respec- 
tés pour bien des raisons... mais 
surtout parce qu'ils ‘eèdent trop 
souvent aux caprices de leurs en- 
fants. L 

Un exemple entre mille. 

=—Mère, donne-moi une pomme. 

“Y penses-tu, ma pauvre enfant. 
Tu es folle. Tu viens d'être souf- 


frante : le médecin t'a défeudu les 
froits ; pour sûr, tu n'en auras 
pas.” 


La petite fille devient grognon. | 
—Oh! c'est inutile... 


aurait pu commettre, si on l'eût|. 


Je tai 


dit non, c’est non! Tu m'as bien 
compris, n'est-ce pas?" 

Les cris éclatent et la note chan- 
ge, c'est-h-dire que Ia mère mollit 


d 


EN 


éjà. 
—“Voyons, ma chérie, tu veux 

| done être malade. Je t'assure que 

les fruits sont mauvais pour toi.” 

—S$i, c'est bon, na: 

Nouvelle. tactique; nouveau 
changement, voix différente :. 

—“Tenez, vous allez voir com- 
me nous avons une enfant gentil-|€ 
le... Viens mon trésor, viens, ma 
reine, sur ta petite mère, montre 
que tu es mon chou; ma fille ché- 
rie...” ‘ 

—“Laisse-moi tranquille. 
poste la fillette en se c'ébattant, 
“tu m'ennuies ! 

La maman intimidée essaie la 
menace. | 

—“Voyons la laide, comme c’est 
vilain, ce que tu fais là. Va; je ne 
t'aime plus, tu n'es plus ma fille 
chérie.” 

—Ça m'est bien égal, glapit 
l'enfant qui jette des hauts cris. 
Alors, d’un ton d'autorité comi- 
que en pareille aventure, la mère 
dit d’une voix solennelle : 
—“Ecoute, aujourd'hui. par ex- 
ception, je veux bien te donner... 
un petit quartier de pomme : mais 
je te préviens qu'il sera inutile 
d’insister un autre jour. C'est la 
dernière fois que je cède. 

—Je n'en veux pas, répond l'en- 
fant: et aux cris succèdent de 
vrais hurlements. 

—“Ah! tu n’en veux pas? Eh 
bien ! tu n’en auras pas” affirme la 
mère décontenancée. 

La petite “reine” rage, frépigne 
et frappe du pied. Et la mère vain- 
eue, s'écrie: “Mon Dieu, quelle 
créature assomimante, c'est. à faire 
damner un saint. Tiens, la voilà, 
ta pomme. Mange-là et st tu es 
malade tant pis.” 

N'est-ce pas ainsi, mères de fa- 
mille, que vous agissez souvent 
vis-h-vis de vos enfants. Si mtin- 
tenant ils ont mauvaise tête. à 
qui la faute? Donc, ne cédez ja- 
mais aux caprices de vos enfants. 
Cela me rappelle cette autre 
histoire d'un petit garçon de neuf 
ans. Ses réponses naïves sont ef- 
frayantes. 

— Voyons, mon enfant, aimes-tu 
bien ton papa ? | 

—Oh !'oui, M'siéur. 

— Pourquoi ? 

—Parc'qu'y me fouette jamais. 
—Æt ta maman, tu l’aimes bien 
aussi? . 

— Oh ! oui, M’ sieur. EU’fait tout 
c'que j'veux. 
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canadiennes et qu'elle semble. Ô 


.lre, ils veulent là montré. 


ADAMS STAN DARD 
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ment ‘que la picote: vien de: faire ne. ; 
|£on entrée dans quelques fainilles Fa i 


loir se propager et'les visiter. tou . 
tes, nous voyons . äéjà quelle : ter ” 
reur ce serait parmi” nous ct Yon 
prendrait - tous les: moyens. pour 
enrayer la marche e du fléau. 

Maïs si un mal plus terrible en- 
core exerce ses ravages dans nos 
familles, pourquoi nè ‘faisons-nous É 
pas la même chose ? _ 

L’alcoolisme est précisément ce 
fléau pire que la picote ; il est la 
ruine de ia société, le déshonneur 

et la honte des familles; et là cau- 
se de tant de crimes et d'accidents —— 
dont nous sommes témoins tous les | 
jours. . 
Les parents chrétiens ne sem- 
blent pas se soucier de mettre léurs 
enfants en garde coritre cétte péste d 
de l’ivrognerie ; .que: ‘dis-je ?: ce 
sont eux, les-parents qui dénnént 
l'exemple aux jeunes. Aussi, ‘cès 
derniers sont bien plus assidus à 
fréquenter les buvettes que l'église, 

Et comme ils sont édifiants, :no8 
jeunes biberons! Il n’y a paslong- 
temps, j'étais réveillé. en..pleine 
nuit var.une bandéde jeunes -gens 
de 14 à 15 ans, qui, une béônne 
partie de la nuit, crièrent dans.ln 
rue les insultés les plus grossières 
et les blasphèmes les plus épouvan- 
tables. L'un d'eux fitun pari qui lui 
fait honneur. . Pensez-done,.. il 8e | 
fasmt fort de boire une demi-pif-: 
te en une gorgée! Quel exploit! . 

Et ces scènes se répètent chaque 
semaine. Nos jeunes gens vont 
bien, c'est admirable! Bravo ! mes 
amis, vous faites honneur à. votre. 
race et à votre titre de catholique. 

Hélas! que est donc triste de 
voir nos jeunes canadiens se laisser 
aller si .facilement à l'ivrogni rie. 
et aux autres vices qui en “décou- 
lent! Pauvres jeunes gens, . ‘quel 
avenir ils se-préparent: “triste avez "7 
nir sur la terre certainement ; 
quand à l'avenir éternel, je né crois 
pas que c’est en désertant l'église 
pour fréquenter les ‘exloons” qu ‘on 
Je prépare. : Le. 


Jos. rares. ; 


5 : 


VARIÉTÉS 


Le nez d’un ivrogne: n'est”point | 
peint'avec des couleurs d'en. je ii 


Si Fon dressait june. statistique : 
exacte je suis sûr qu'on ‘constate. . 
rait que les bals tuent plus de mon- 
de que des balles. - 

Ne donnez jamais : : V'heüre : Ja 
nuit aux malfaiteurs. Après: Thèu- 


& 


plica tion, : Get full pare 
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‘Gasr Scott :Thrashing Mac 


SAS 


ee DE TERRIBLES  ÉCREVISSES 


.sable;: 


us “jait de toute la vitesse de ses jam- 


.-du.spahi, déérocha son sabre affilé, 
sortit la lame du fourrean, 


| med 2. 


‘.boulotti moi, . 

‘sent, y ên la. classe !. .. 

| ‘sommeil, avait été mordu par un 
… de ces scorpions noirs, si nombreux 

:’en Algérie, et dont la piqûre fait 


-tant de victimes quand on a pas le 


ment le remède énergique que nous 


in 


“4 
. les ‘bords ‘de a Rivière au Lait et t au-delà. 


“nada. La. Compagnie de Ja Baie d’ ‘Hudson sonscri- 


‘Je connait et le pratique. 


- 


fe ien avant 1789 


Il “existe, au Cénada, certains 
esprits férus d’idées révolutionnai- 
res, pour qui rien de bon ne s'est 
fait ni en France, ni ailleurs, avant 

{le fameuse perturbation sociale de 
1789, qui marque. une date san- 
glante dans lhistoire du monde. 
Voie, à ce sujet, une page de Louis 
Veuillot, dont la vérité apparaît 
encore plus saisissante, à 1a lumiè- 
re des derniers événements : 


DEUX ANS AUX PAYS DES GE 


ROMAN VECU 


PAR 


LE FRANC- TIREUR . 


“Écrit Spécialement pOur le “Patriote de l'Ouest” 


8 DEUXIÈME PARTIE - | Tout en nes Moreau s’aper- 
eut que Vivès tremblait comme 
nne feuille et qn'il' devenait pâle 


comme-un mort." . « 


: Dans le Sahar a 
IIT 


Eh quoi, vieux fiston, y parait 
que ça te fait de l'effet de vair 
charcuter la viande humaine :. .. 
on dirait que tu vas rendre l’âme 


Suite) 
( /. “Eh quoi ! la souveraineté natio- 


nale, la justice, la charité sont les 
inventions de 1789 ? Avant 1789, 
iln'y avait pas de nation souve- 
raine, pus de justice, pas de cha-} 
rité; le monde n'était pas tiré de! 
Ah taisez-vous, répliqua Vi-!Toppression. de J’eselav age, du vi- 
vès, si vous saviez : 


Nonchalement étendus sur -le 
Moreau et:ses deux. compa- 
‘gnon$ étoutaient tout cela Mais 
ps än‘mot ne sortait de leurs lè- 
vres, pos une réflexion ne venait 
trahir. leurs pensées. .À quoi bon 
troubler par un verbiage inutile et 
peut-être sans écho un charme 
“ass bizarre 
Uh fait’ d’une autre nature vint 
| soudain jeter l'émoi parmi les chan- 
‘teurs et les rêveurs: ‘ 
Un grand diable de nègre accou- 


—Dis-done, murmura Dorel, si 
tu veux un péca. fant pas te gê- 


ner, bu sais ? 


ce ? 
—Quoi donc ?. Allons vieux! . La souveraineté nationale ? Qui 
lascar,ne va pas t'évanouiller com-| aurait osé dire, avant 1789, que 
me uné Femme: c'est pas l'moment.|}a France ne s'appartenait pas ? 
Qu'est-ce que tu as ? Qui aurait osé aspirer à lui donner 
—J'ai. ..c'est les scorpions quilun chef qui ne fut point du sang 
me rendent malade ! de ses roïs ? qui aurait cru, dans 
© —Mais, vieille bête, attend au|le monde entier, que cette nation 


: bés en gesticulant et en. poussant| moins qu'ils viennent te rendre fière en viendrait à recevoir pour 
des. cris capables de réveiller tout visite, pour leur dire des sottises. maître quiconque Îni serait jeté 
din. régiment de sourds endormis. C'est que,...imaginez-vous par le hasard de la sédition où 
EYa ben Lakdäri... Ya ben|que ce matin j'ai passé une heure même du talent, où tout simple- 
Lakdar ! ..(C'était lé nom d'un | et démie autour du puits à ramas- ment dn nom ? ! 
dés. jpabis indigènes chargés du ser des écrevisses avec mal La justice ? Il n’s avait point de 
“service d” escorte. volante.) ” Ifourehette et v'là tv pas que c'que justice dans le pays le plus an- 
En un elin d'œil, le grand nègre ciennement catholique de l'Europe, 
‘eut traversé le camp eten moins : ans le pays de saint Louis, dans 


‘dé temps qu'il m'en faut pour le! --_Ah,s'écria Dorel, saisi sou- la ue dont le que 
dire, ‘ilse ‘jeta sur.le fourniment|dain d'une hilarité exhubérante, tu étai ce’ur , qu PE “a € mmeux 
m'la copieras celle-là, toi aussi. les ME d Ne Font de Justice 
placa | Oh la la...des scorpions pour des dans $ royaume ond par les évé- 
l écrevisses :...Oh la lala! ques, duns hi patrie des grands 
tu m’la copieras ! magistrats et des grandes magis-| 

tratures ? Il à fallu inventer la 


É DS . . RS . . fjustiee eu 1789! On dit cele, à 
© D'un bond, Moreau fut sur pied | reau, que c'était au moins de terri- J : . , k 
NN Du a ges nous qui, lejour où cette même 
et, suivi de Dorel etde Vivès, il bles écrevisses, car si elles t'avaient Le . ! 

prétendue justice fut inventée, 
s’élança vers le malheureux “qu'il pincé, tu ne serais certainement 


avons. commencé . d'apprendre. à 
“prenait pour un fou... [pas ici maintenant, pauv'vieux ! 
an la] la j connaître les délateurs, la tyran- 
AN 1& æ æ& Le 


nie etles spoliations, et qui ne 
sommes pas sûrs aujourd'hui du 
—_Rigar di mon main, par tire... J'en ai bien pris une dizaine. |{cuver demain un tribunal capa 
“ti vois pas? D ailleurs y sont dans ma musette] }}, de garantir à aucun de nous 
Et tout en parlant, Je courageux | (petit sac de toile die le soldat} y son honneur, ou sa liberté, où 
turéo se faisait serrer vigoureuse-| Porte en route) vas-y voir si tu 


isa vie, où sa propriété: 
ment le bras au-dessus du poignet | veux, moi j'en ai assez: 
“avée une lanière de cuir, pour ar- Dorel courut chercher la muset- 


rêter Thémorragie. te suspendue à un faisceau de fusils 
et put en effet contempler les faus- 
ses écrevissek qui. n'attendaient 
[plus qu'une dernière préparation 
‘pour paraître sur la table, 

—-Ben, mon colon, tu peux dire 
que tu as d’la veine d'en être quit-| 
te à si bon compte. C'est presque | 
tous des noirs!...A quelle sauce! 
faut-il préparer les délices de Mon- 
sieur 2... 

Mais confus de se voir ainsi 
mystifié, Vivès, sans répondre, prit 
son fusil et s’éloigna du camp. 


(A Suivre) 


j'prenais pour des écrevisses.. ... 
c'était. ...des scorpions. . 


son avant-bras gauche sur le dos- 
sier d'une selle arabe et,..d’nn 


coup sec, il se trancha li main. | _-T] faut avouer, conclut Mo- 


—Qu est- ce que tu as, Moham-| -est- -ce qu ‘elle 


La charité enfin, la charité ‘so- 
ciale, qui prend soin de diminuer 
progressivement l'ignorance, la 
misère et le vice; cette charité 
était inconnue ? Personne en Fran- 
ice n'en avait l'idée! Il & fallu que 
el iles philosophes par lassent; et la 
{charité à pris naissance Je. jour où 
| furent dispersées les congrégations 

religieuses qui enseignaient le pau. 
vre, qui nourrissnient le pauvre, 
qui soignaient tous les maux phy- 
siques et moraux du pauvre! Les 
législateurs . qui proserivent les 
communautés hospitalières, ” qui 
| dispersèrent les communautés sa- 
vantes, qui livrèrent à d’infâmes 


— Ti vois. pas, moz'ami,...tiens, 
chouffe, (regärde)..li scorpi vouli 
.mais moi plus fin,. 
‘coupi tout et..je m'en fiche à pré- 


Le malheureux, pendant son 


courage | d'employer ‘immédiate- 


:venons de voir.et qui es très sou- 
vent d'ailleurs le seul. 


au dernier parlement autorisait le gouv ernement 


+ | à acquérir les Territoires de l'Ouest pour les unir 

ZE Les Mémoires de Louis Schmidt + au Canada. Un marché avait été conclu par lequel 
: + Ÿ | la Compagnie de la Baie d'Hudson, souveraine de 
ve re :Reminiscences. Ÿ | ces contrées, cédait tous ses droits, moyennant 
. <. Écrites spécialèment pour le “Patriote de l'Ouest” Ÿ ! trois cent mille louis à Ini être payés, et la Riviè- 
RE re-Rouge allait devenir partie du Canada. 


Voilà ce dont on parlait. Les uns s'en réjouis- 
saient et en attendaient monts et merveille. Les : 
autres, plus prudents ou n’y comprenant goutte, 
se taisaient on faisaient de grandes réserves. 


‘CHAPITRE V 
| U868-69-70) 
: | (Suit À 
La chasse au “bison était: finie, aussi. Lei pen’ sen : 
faut, pour les” gens de la Rivière Rouge. 


“out le. buffalo était de l'antre côté du 
ou refoulé vers F Ouest dans le Montana, 


Armée DE RIEL — 1868 — 


Missou- 


Î 

| 

| 

i 

A 

| 

| C'est sur ces entrefaites, vers la fin de l'été, 
| qu'arriva à St-Vital, mon ami Riel, venant des 
| 

| 

| 

Î 

| 

| 

Î 

j 

a | 
BE 

| 


sur 


Etats-Unis. 

J'allai le voir peu après, et il me demanda ‘de: 
demeurer avec lui pendant quelque temps; ce que 
je fis bien volontiers. 


Dans: ces conjonctures, les autor ités du pays, Mor 
nché, en tête, commencèrent à organiser dés co- 
mités de secours. à s adresser aux personnes’ cha- 
“ritables. des pays Voisins, les Etats-Unis et le Ca- 


Nos entretiens roulaient naturellement sur les 
changements qui se préparaient pour notre pays. 
Nous tirions aussi des plans. Mais comme nous ne 
connaissions encore rien de définitif sur les ins- 
tructions du gouvernement canadien, nous devions : 
attendre les événements, bien résolus toutefois de’ 
nous occuper dés affaires pabrianes quand Je mo: 
nent en sera venu. ‘ 


A6 ‘aussi une forte: somme d'argent, et ainsi Ja fa- : 

diñe. Ju évitée, ou du inoins Ori LS cireonserivit 
HUCOup | les’ TAVAGES. h 

cod: :trouvai aussi 1 un gr and ‘changément ‘panni ' 

de peuple. Ô 


omménçait à parler politique, mé. 
ne parmi nos gens. Ce-mot: était tout nouveau 
‘alors on ne: le croirait pas. aujourd’hui, où tout le 
monde, jusqu” au sauvage. et an Aernier marmiton, . 


Nous somnies maintenant au imiois | de février 
1869.-Les vivres commencent à manquer en’ bien 
“des endroits. Il faut trouver de nouvelles indus 
‘éries pour s’en Procurer. . io, 


C nfédération Canadienne venait di se Lor- 
ulait. déjà s ‘agrandir. Une loi. passée 


cé Ékioié fé toi, 3 ms 914 


a + 4 m0 more PP PAPE eh rhre 0 000 emaate ee 


voleurs tous és biéns dé là sciériée PRES eee 


et de la charité, qüi rémplacèrent 
le Frère de Saint-Jean-de-Dieu 
par l'infirmier mercenaire, le Frè- 
re de la Doctrine Chrétienne par 
le maître d'école mercenaire, le Bé- 
nédictin et le Jésuite par le pro- 
fesseur mercenaire, et quifirent en 
même temps décrets sur décrets, 
allent jusqu’à la proscription, jus- 
qu'à la mort, pour préserver leur 
mércenaire contre la concurrence 
du dévouement gratuit; ces légis- 
lateurs là ont fondé la charité ci- 
vile qui n'existait pas! 
Nous jetons ia plume, nous ne 
[pouvons ; prendre sur nous d'aller 
plus loin.” 


IL Congrès de la 
Langue française) 


{Du Progrès du Saguenay} 


Le Congrès de la Langue fran- 
çaise constitue une manifestation 
nationale de la plus haute valeur. 

La langue est le lien fondamen- 
tal et principal qui unit entre eux 
tous ceux quisée”réclament d’une 
même nationalité, C’est elle qui 
exprime et manifeste à l'extérieur 
l'âme de la nation. Si l'on veut 
garder fidèlement le dépôt sacré de 
nos traditions et de notre foi, il 
faut conserver natre langue fran- 
çaise. Pour nous qui vivons au 
berceau de la race, la tâche est re- 
lativement. facile bien qu'elle exi- 
ge quelqnefois des luttes et des 
sacrifices. 

. Cette tâche - est plus difficile 
pour les groupes de l'Est et de 
FOnest, pour les rameaux détachés 
du tronc principal et transplantés 
»|en terre étrangère. |. 

Nos frères de l'Acadie et de 
l'Ontario, de l'Ouest et des Etats- 
Unis, ont à soutenir, pour la con- 
servation de leur langue. des atta- 
ques plus nombreuses, des combats 
plus difficiles, Sauvent ils doivent 
se taurner vers leurs frères de la 
province de Québec, et leur de- 
mander le concours de leurs lu- 
mières, de leurs ressources et de 
leur sympathie. 

- “La province de Québec, disait 
l'honorable M. Constantineau, juge 
de l'Ontario, a été appelée avec 
raison le berecan de notre race 
dans l’hémisphère occidental. C’est 
la Mère-Patrie du Canadien-Fran- 
çais, et toutes Îles ramifications de 
la race dans l'Ontario et les pro- 
vinces de l'Ouest comme avt Etats. 
Unis, lui doivent amour filial: 
mais la province de Québec doit à 
ses enfants de les protéger, comme 
une mère, jusqu'à leur majorité et 
de les soutenir 


‘maintenant. 


véritable providence. 


_sieurs. 


soulage beaucoup. 


au ss 


a name ep eme 


dans les luttes, 


Plusieurs de x mes lecteurs savent que la Rivière 
Rouge est très poissonneuse en été, mais je ne sa- 
‘che pas que personne eût j jusqu'alors fait la pêche 
en hiver, sous la glace. C'est ce qu'on va faire 


Je ne sais pas qui en a eu la: première idée, mais 
‘celui-là l'a eu heureuse dans tous: les cas, car bien- 
tôt il n'y eut plus de place pour tendre des rêts : 
tout le monde s'y était mis. C'est près de l’ embou- 
re de *Assiniboine, en temontant la Rouge, que la 
. pêche se faisait. C'était, merveilleux de voir la 
! quantité de poissons qui se prenait. C' était une 


J'eus là l’occasion de faire profit des connais- 
sances que j'avais acquises au Rabasca dans ce 
genre d'industrie, et mon expérisnce servit à plu- 


C'est aussi vers ce temps-là que je reçus enfin, 
par l’entreinisé de Mgr Taché, l'argent que le gou- 
.vernement américain me devait pour mes services 
chez les Sioux en 1864. Le pauvre P. André, alors 
dans la Saskatchewan depuis 1863, n'avait cessé, 
depuis son voyage à St Paul, de faire des instan- 
ces réitérées pour que ses hommes fussent payés, ct 
il avait enfin réussi dans ses démarches, ce. qui le 


J'employai cet argent à à m s'acheter des bœufs et 
.des charrettes, et au départ de la curavahe ordi- 
naire pour. les Etats:Unis,.j j'étais du nombx € des i 
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qu'ils font en son nom et pour les| l’enseignement, 


principes qu’elle-même leur ineul- 


» 


qua. 


Nous n'avons pas toujours fait 
alheureusement, pour nos frères 
dispersés au loin, tout notre de- 
voir. Nous trouvons dans la con- 
vocation du premier Congrès de 
la Langue française, l’occasion de 
donner à nos compatriotes de tou- 
tes les parties du Canada et des 
Etats-Unis, le concours dont ils 
ont besoin, l'appui moral qui leur 
est nécessaire, les marques d'inté- 
rêt ct de sympathie que nous leur 
devons. Pour cela nous ferons du 
Congrès une des plus importantes 
manifestations patriotiques dont 
Québec aura été le témoin. 


Mais cette inimense manifesta- 
tion nécessitera beaucoup de frais. 
Elle sera surtout suivie d'œuvres 
qui, elles-mêmes, exigeront d'assez 
grosses dépenses et c'est pourquoi 
tous les amis de la langue françai- 
se se feront un point d'honneur de 
s'inscrire sur les listes du Congrès. 

Pour $25 ou plus on devient 
membre donateur; pour $5 ou 
plus, bienfaiteur : pour #2 titulai- 
re, et pour 50 cents, allié. Cette 
simple souseription de 50 cents 
donne droit d'assister à toutes les 
réunions du Congrès; celles de #2 
et plus donnent droit au compte 
rendu officiel, qui sera un docu- 
ment de premier ordre. 

“Le Congrès est convoqué pour|r 
examiner les questions qui concer- 
nent la conservation, la défense, 


LA COMPAGNIE 


NSHEATH McMILLAN 


4 RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


10: 


Marchands de Grain 


one 
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la culture et l'ex- 
tension de la langue française au 
Canada.” 

Vous ne doutez pas de cette vé- 
rité : “L'usage et le développement 
de notre langué maternelle sont 
nécessaires à l’accomplissement de 
notre destinée ; notre langue est, 
en eflet, a gardienne de notre foi. 
la conservatrice de nos traditions. 
l'expression même de notre cons- 
cience naturelle. 

Elle est attaquée, aujourd'hui. 
ouvertement et dans certains mi- 
lieux qui voudraient tarir, à l’éco- 
le, les sources mêmes du francais. 
Laisserions-nous se défendre tout 
seuls ceux des nôtres qui subissent 
ces assauts ? Notre devoir n'est-il 
pas de nous grouper pour leur 
prêter l'appui de nos encourage- 
ménts, de nos vorux, 
fluence ? 

Nous laissons ia réponse à Ja 
clairvoyance et à la genérosité de - 
tous les patriotes -canadiens-fran- 
çais Nous ne doutons pas qu'ils 
s'associeront avee joie au noble 
geste du Congrès de Quebec. 


de notre im- 


nee 
JE LUI DOIS TOUT 


L'Eglise est ma Mère et ma Rei- 
ne. C'est elle que je dois tout, 
lui devant la connaissance de la 
vérité; c’est elle que j'aime, c'est 
par elle que je crois ; delle seule, 
j'espère tout ce que je peux espé- 

r homme, la miséricorde divine: 
citoyen, la renaissance et le salnt 
de la patrie. 


l'achetaient, et nous la transportions pour en avoir 
la moitié. Nous nous rendimes jusqu'à la rivière 
des Sauks (Siuk Rapids) où il y avait des mou- 
lins, à quelque 50 où 60 milles en deça de St Cloud. 


À mon retour j'allai habiter une maison que 


grand'père. 
C'est à 


Mgr Taché m'avait prêtée sur le haut de la rivie- 
re, et je pris avec moi ma mère 
sœurs qui avaient toujours demeuré chez mon 


et. deux de mes 


la suite de ce voyage qu'on vit pour la 
première fois des lampes à pétrole dans ie pays. 
Après les foins, je repartais pour les Etats-Unis, 


et j'allais jusqu'à St Clond. C’est pendant ce voya- 


pays. 


ge qu'éclatèrent les troubles de la Rivière Rouge, 
auxquels je vais maintenant consacrer quelques 


TROUBLES DE LA Rivière Rouer 


1869-1870 


Qu'on ne s'attende pas cependant à ec:que je 
fasse un historique complet de ces événements fa- 
meux, dont l'écho s'étendit bientôt jusqu'aux vieux 


Je ne suis pas un historien et ne fais pas œuvre 
d’historien. Ces notes écrites à Ia hâte ct sans pré- 
paration — mon style le mentre — toutes véridi- 


ques qu'elles soient, sont plutôt des impressions 


. ' 
Nous allious, comme où disait alors, à la farine, : 
- Les marchands < et autres qui avaient de J' argent | 


assagères ct personnelles qu'un éerit snivi. 
[=] 
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)r Thibodeau, st Hippolyte, Sask.; deét, Lucien Gaudet, ifmes Vve Ed- ranger, P. Gariépy, MM. et-Mmes 
Dr Moreau, Véndà:; M. Morin, mar. | mond Gaudet, P. C. Chamberland, J. Lalonde, H. Despins, M. Man- 
chand, P rince-Albert : Gédéon Pou- Wilfrid Gareau, Eugène Gaudet,| seau, MM. J. Despins, A. Bour- 
En, ancien instituteur, Prince-Al- Rozario Gareau,Léon Gaudet, Mel-| eault G. Côté, H. Côté Mme J. 
bert: A. H de Trémaudan, Manor ; les Armandine Gaudet, Anna Gau- Lie | | 
Maurice Quenxelle, notaire, Wau- det, Agnes Gaudet, Marie Gaudet,| 7 
chope; J. M Renaud, Saskatoon ; Marie-Louise Grenier, Roséda Gre- 
M. Legault, instituteur, St Hippo- nier, Antoinette Grenier, Marie 
lyte, Sask.: Alp. Geïb, docteur en | Chainberland et Louisa Chamber- 
droït, Delmas, Sask ; Amédée Clé- | jand. 
TOUX, agent de colonisation, Vonda ; 
O. St-Denis, M. J. Dubois, Frs. 
Vernerev, G. Gervais. Duck Lake. 
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PRÉSIDENTS D'HONNEUR : : s. &. 
“gr Albert Pascal, OM 1, êv8. 
Eine de Prince Albert; &S. G. Mgr 
QE. Mathieu, évêque de Regina 5 
; SG 6. Charleboïs, O.-MX, 
e de Bérénice, vicaire apos- À 
que de Keewatin; l'honorable 
“#æ F À Turgeon, procureur gé- 
nfral de à Saskatchewan : l'hono- 
sable Benjamin Prince, sénateur. 


Muskeg Lake 

MM. A Gillet. A. Allard, A. 
Guillet. E. Guillet, A. Gauillet, W. 
Pepin. F. Pepin, L. Pepin, A. Pe- 
pin. H. Pepin, A. Marenger, P. Ga- 


Emmaville | cs. M. Lessard. H.-Marenger. A. 
MM. À. H. Bonnet. A. PE. H 


Bonnet, Léon Grialon, Pierre Con | Y Ver 
bres. Joseph Bonnet ct Miles Mar- leu Me J. Pepin. 
gacrite Bonnet et Béatrice Houde.! - 


PRÉSIDENT ACTIF : R P. H. La- 
| soste, O. AL IL, vicaire général du 
diocèse de Prince Albert. 


Secréramme: R P A-F Au- 
Bar OM L .. 


Membres adhérents au “Parler 


3. Cantin, À. Rivet, O Vincent, À. Î M. M. A. Poty, J.F. Perret. P.|rol: 
“ André Lecart. 


ÿ 


E Fortier. Garneau, C. de LaGor- |Barré. JT. Gagnier, E. Gagnier, EF Landis ' 
sgendière. C. de Deftal, A. Masse- |D oucette, L. Bonnct, J. Thibault, MA: D. Grattou et ( 1. Goulet. | Montmartre 
dre, C. Fournier, MM. G. Jarest, C, Polard, F. Hétet, G. Gervais, N. | pelmas M: D. de Tremaudan. 


ee ha 


FA Baril. L Monjean, J. Ouellet, Turcotte, N. Lépine, M. Gervais, 
FE. Coke, J. C. Côté, H Côté, CE. Gervais, O. Dubé, A. Dubé, ©. 
“Cûté, P, Côté, À Côté, À Cantin, |Turcotte, C. Vernercey, E. Grezaud, 
#3 Gonthier, O Laberge, ©. Vézina, |E, St-Denis, R. St-Denis, R. O. St- 
£ B Bonchard, L Bélanger, F. Har-| Denis, P. Grézaud, A. Langlet, Les 
Four. J. de LaGorgendière, G. Tañl- | Rdes Sœurs de la Présentation, 
À lard, L Massol, EE Frappier, À. {Ecole St-Michel, G. Riou, F. Bé- 


Edam 
MM. L.J. Cantin, J. B. Rous- 
seau, T. Pomerleau, E. Dupuis, A. 


R. P. Watelle, MAL. A. Gigot, U. 
Ellard, Alex. H. Dubaime, Joseph 
Fradette, Léon Poitras, Arthur Ri- 
chard, J. Geib, R. J. Poulenard, F. Dupuis. M. et Mme M. Houle. Aflle 
Bellavance, G. Paus, G. Pichette, Rose-Anna Martineau, TL 
Paul Caplette, Geo. Pichette Jr, |Martevai 


° , Paul Pouzache, H. Alain Ulric| MM.S. Perreauilt, O. M. 1, Rév. 
: . JL Bleau. E. Baril. J. Salon, | | | Le d ? ’ ; 
Peitier, 3. Bleau T1 On, }oœrand, À. Pourthier, J Boutaric, |Doutille, À. Guillery, G. O. Tellier. |A. Larivière, A. Melançon, À. 


L Salon “ s ed a ubois DR FR roy: Victor Rivæd. Richard Prince, Houle, P. Lafleur. MM. et Mmes 
Eponne-Madone | EU RUE De UOTE arthur Baril, François Jucque-|O.Taillon, M. Fnfard, A. Fafard, 
ML L Bondoux, pure, C. S- C. Kleine, G: Doucette, Mme J.-f. mond, Albert Audet, Mb Bous. N: Derosier, E. Verville, E, Fleury, 
Émenct. père. C. Simonot, fils, E. Re- | Forestier, V. Doucette, M. Toutain, uet, ‘Edmon d Dursau, Telesphore | W. Tremblay, V. Grimaud, C. Pet-\# 
vor, J. Mollier, G Revoy. J. .Trem- O.. Dubé père, A. Dubé, P. Lemau- Brunet Roderick Caplette Te érôme | etier, L. Flamand. . 

Ebay. 3. Reynaud, P. Couteau, L viel, L. Lemauviel, J. Toutain, A. Letendré.… Peter Poe ? Patrie ’ , 

ÉBeynand, L. Bérard, W. Parenteau, Pezil, L Pezeril, R. Barté, Mme Poitens, autoine Poitras, | Arthur Stone. à. Godard, D. E. Go. 
ÉE Tremblay, À. Gagiy, F. Turgéon, |C Cüelenaere, FE. Barré, Les religreu- É Le e T 
ÊE Raynaud, C. Reynaud, J. Dü-}ses dè la Présentation, Ecole Pu- 
Llertre, 3 . Ciazinski, À. Thibault, blique Stobart, R.'J: ‘Barré, ©. Àr- 
24 Tremblay, J..Commandeur, 3.| chambault, J. Dubé: :PéBarré, .G. 
À Hamond, Æ Trottier. F: Touchet-| Bonnet, E. Bouvard, : “F.Bouvard, 
Éte, Z. Bessette, Jos. Dutertre, J. Si- B. Courchêne, R. Gagnier, A. Hon- 
Émonot, À Lépine L Lépine. "BP. le, M. l'abbé Leboucher. on | Barnabé, Nérée Paillé, Jos. Grat-| p. Godard. 
ra ” Das n Leu olseley. | | |ton, J. À. Prince, Édouard Gratton, | Beauchamp : 

ÉW. Bessetre, M Dutertre, G. Trem-| ‘M. G. Dubois, s. | Beadouin, | Alphonse Douville, Sœur Saint- MMA. Lémaire, L. Lemaire, H 


Ebay, F. Bernard, B. Johenny: P: + Robert, J. Huot. A. Béliveau, n 

u Stanislas,C, Ca lette, Z: O. Tellier, . | , 
sens, P. Lepine. . Laplante, L. Thibanlt,  V: Co- Ernést Audot, & Gratton fils, Eloi Body, H. Brindamour : Brinde- 
Lrudtin S. Vaillancourt, J. “Dubois, Douville, Ovila. Tellier, Jos. Poitras | 
J-- K. Dalluire, J. Lallier, d. Lai: | Nap. Goulet, Théodore: Boudreau, 
jetés J.-P. Laverdière, A Provén- | 10t ‘Goulet. I. Poitras, H. Mal. 
À. €: Saint- Cyr, E. Tourigny: D enfant, ‘Antoine ‘Dôrée, Amédée 
“ut Mn V- Isabelle, H. Eu Brunet, “Michei Duhaine, Mmes Ac 


AS 


Aurèle Lambert, ‘John Rosenbour, Branger, C. Branger, J. Jobin, d,- 
Edmond Chaput, Albert. Chaput. B. Boucher, KE. Boucher, A. Bou- 
Antoine ‘Doré, Louis Barnabé, Gus-{cher, J. Magnin, C. P- Schmidt, R. 
tave. Muuguière; Aimé Fortier. JD. Schmidt, P. Schmidt, L. 
B. Caplette Frédéric Matte, Loüis Schmidt. MA. et Mmes J. Godard, 
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jmout.-:; 


Moose-Jaw 
MM. A. Gra vel, E. Gravel, Li 
Phaneüf, C Landry, E' Charlest, 


ibourg 
MM et Vies + . Ar Ù Bean 


vier, d. Cloutiér,' A, ‘Cloutier, J.|. 
| Héie ‘A. Charlebois, M. Primeau 
[M C *.Primeau. 


Coderre 
MA. M. “Turcotte, Win. Casse. | 


;|meanton’ 


CI Girouard. W. Hall, L.- Dagenaiïs, 
reauit, Yvon Vérreault. M. 


- ; Alâina 
Français” dans 1a Saskatchewan nes | M. A Hamel. M. ct Mme A. 
| enri Clochard. et Louis! Brunelle. 
. TT - | PabRsson le Garonne 
Frince-Albert [Mourey | Jack Fish Lake | | MM. À. Gareau, W. Garuiu L. 
ML et Mines G. Ladouceur, J.: M JE. Dionne. | MM. Paul Esquirol, Aug. Brun, À Cars au. M. ct Mme E. Gaudet. 
Jarest. (3. Blanchard, 4 À Coté, pue Lake [Martin Esquirol ct Henri Exqui- Los ‘ 


ne De de ne «eue 


L'Heureux, P: Chsssé; Jos. Richard, | dard, S. Boücher; F. Branger, J.| 


0. Chürlest, CE. Casanton, J. ok-|. . 


PORTES ET FABRICANTS 
:  D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 


46 AVENUE PROVENGHER,. 2 ST BONIFACE, MAN L Ce 
n 
| 


û 


-. BOITE DE POSTES ° ‘ TELBPHONE Main 8246 


Agent pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN 
. CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


RTS 


La | Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
roi Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


CS PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


es 


ae Tome Le 


D eg 
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“EN VENTE---Lois de première : 
qualité -pour- -Etablissémeiits. 
de Commerce et pour Rési- 


L 
à 
i _._.,e. dence _—_ 
bé 
£ 
£ 
$ 
++ 


Pour le prix des Lats et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant local, qui s se fera un ‘plaisir de vous montrer i Îcs terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


. Représentant Local « 
++++ 


| Monuments Funéraires 
“CROIX. FUMERAIRES 


Dans le genre du ?iriodèle “ci-contre, 
adressez-vous à 


Albert  LERAY 


DUCK'LAKE 


« Conditions trés Avantageuses 


Aussi monuments eu marbre et en granit. 

RÉPARATIONS dé tous genres: do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
ett., ete. : 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Ho ++++ +++ 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine de 1ère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY. Pror. 
: Près de la Gare. | Prix Modérés 


RSR SEE LES ES ETS S SEE" 


En 
1 
4 
A 
s 
di 


DEMANDEZ LA a , 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
o: 
BRASSERIE DE 


| HŒSCHEN -WENTZLER 
SASKATOON  - - : Saskatchewan 


1 


Je vais a la Messe EL Un mot d’Arago 


Un j jour le célèbre. Arago expli- 
quait au public du Collège ‘de 


Un enfant venait de faire, à; 
| Paris, sa première communion : Je 


dimanche suivant, il metses habits France:les: grandes lois. du‘ méca- . 
propres... - __:: -fnisme céleste. Il faisait adiirer da 


. —Qu' est- ce que cela veut’ dire ? régularité d du mouvément des cieux 
—Papa, “reprit enfant, ce est et É Grdre qui présida à à la nat el 
aujourd’ hui dimanche dt je vais Ê 


RÉ 
ve 

; x ENTENATe 

asser 


Pour l'Ouest racer 


“ Dimanche, 28 Jan, | Rècour, rement de}, 
_. FEnfant Jésus au Témple- . us 
- Lundi, 29, S. François de Sales, 1 Ex. et Chissis, x LE 
Doct. 
“Mardi, 50, Ste Martine, Vae. Mart. 
Mercredi,’ ‘31. S.. Pierre Nolisque S 
Jeudi, 1 Fét. S. Ignace, Ev. Mart.” 
vV endredi,' 2 Purification de T. S. Vier- 
se Marie. 
_ Same di, 3, 8, Hilaire, Év, Doct. 
Dimanche, + Fév., Sp 


Taureau rangé 
° blanche ; ; -tnneau, de” euiv 


 Taureèu noir et bai. .d’envi 
: étampe invisible, ; 


“ss faciles. 


Venez amé voir à mon bureau. 


Ln 4 À BOYER 


IUT, Propriétaire 


: Ecrivez nous. AUSOUR- 

. -D'HUI pour nous annoncer |. 
‘l'honneur ‘de votre. pré- 
-Sence à la Convention des | Bouns maison à proximité de l'église et 
ÆATHOLIQUES DE LAN- dé récole.de l'uék Lake. Beau jardin, bon 
HUE FRANÇAISE “DE ‘ LA puits! étäblé, te: : Conditions fuëiles. ” ‘ 


$° adresser. au bu eaudu journal ou à M. 
Li : Duck Lake. ask: 
TR Hu 2m. 


+ 


cette annoñce et &5 bar tête: 
garde-et.d'entretien.. . : 


jas Suno Co: Lt, 


WINNIPEG, Man. 4 
à E Casier : Post. 1681: Lu. l 


- Sur:la propriété de Frs Blanchard 22.{+. 

2-3 une vache rouge avec une étoile blan- 

che au front, aucune étampe visible : + sui- 
vie d'un* petit veau noir  * si 


FRS. BLANCHARD, Es 
DO  «'Duckilake, M. LES HOMESTEADS' DU SoRD- OUEST. 


Lake, 28;et: 29 fevrièrs: Fe. fr 
‘ Adréssez'toutès “cobmu- 
micatioïs au: 
: Patriote de Pouèst 


RU di LARE 


rm a ——— ie CASADIEX 


es FETABLIÉ ÉN aëoé 1" “Tôuté’ padriné &é “rouväné ‘le séul chef 


Ailas Assurance: Co: Li | dfubé imillé, "où tout honiné Égéde plus 


. de ‘dix-huit fins. Ë ndre comme hômé 
Es endres, Angieterre nes ru pe Brenidi : 


; Capital Sousert, ee 


« 


press 


stead'un quiiédé-section: des terres: du 


_ 28 14000,000 


gouvernément? dans leManitoba. la Sas: 


ta doux. 35 


nellement ä: l'agence au àla sousagence 


È ù + Baraniles totales pour ceux “] diner . cotobevoncati tasse 
NES la livre 30: | “des certificats{"plus.@é * 2% 2 $-27,000000 | Katchewan ou: l'Alhertu.f ze . : Éd 
es. Plusieurs pr en font | Réctamations payéssi au delè:de. -::- -$140, 000,000! ‘Le demandeur doit-comparaitre person ° 5 
ES TE - — c 7 
instruire en. vue :déleur.:ca lé COnriEé Orgünisäteur du Parlér ( | Scie DE Ÿ. Sromxrr & On) : 


Kid je 


Sion à la foi catholique;z.:.::" 5: 


a 


: : Agenés demändés dans les localités 1 non k u | 
E - _représentées “2. de terres du district. Une.entrée de home- 


S'adresser an département pour. le. Nord-Ouest stend peur être faile par prouuration, sous 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg, : 


M. J. DUBOIS, C. £. SANDERS, : Ci ne 
Agent, DUCK LAKE, Sask. | Gérant Local. le fils, la fille. le frère ou la sœur du de- 


© | mandeur. 


Galvin Walston Lune ü, 


Ë 


Le. plus ancien : Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK: 'LAKE 


ù 
, À 
‘ 
t 


FEU c6mme centre de la gran- 
Retraite ponr Iä population de‘ de: Convention nationile qui ‘5e 
langue française tiendra les 28 et 29 février. 


AT UE 


certaines conditions., pur le père, la mère, 


On nous annonce qu'une retrai-| ” 
te sera prêchée au cours de’ l'été 
pour les catholiques de langue 
française. 

Le R. P. Lacoste s’est assuré les 
services d'un excellent prédicateur 
de l'Est. 


—Nous avons le plaisir d'ap- 
prendre ‘que: M. ‘W. C. Kimber, l'un 
des propiiétaires de l'Hôtel Queen's 
a abjuré le protestantisme. Il a 
été instruit des vérités de la reli- 
gion catholique par M. le curé 
Schmid et le R. P. Auclair. 

_ Ia fait son abjuration lundi 
en présence de M. le euré, du R. P. 
Anclair, de M. l'abbé A. Lebou- 

Recensement du Village le 15]|cher et de M. Baoul St Denis. Nos 
janvier 1912. Population, 129 meilleures félicitations à M. W. C. 
âmes, dont 70 de langue française | Kimber. 
et 59 de langue anglaise. 

Catholiques, 100 dont 71 com- 
muniants et 29 non communiants. 
Protestants, 29. 


DEvorrs.—Un séjour de six mois chaque 
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MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


année sur leterrain et la mise en culture 


de celni-ci durant un terme de trois ans. 
Marchands de bois de construction. | Un possesseur de homestéad peut vivre 
Toutes espèces de hoiseries fines, portes 
et chassis, plâtrege dur (hard plasture). 
Chauls, briques. Ciment de Portland. As 
sortiment complet, 


dans un rayon de 9 milles de son home- 


stead, eur une ferme de pas moins de 80 


âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil- 
le, son frère ou sa sœur. 


MARCELIN 


0: 


Allez voir notre ugeut sa Marveun, 


J. ©. Forèst 


Amateurs ! 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


Thos, A Waterworth 


— Nous avons eu cette semaine Photographe 
la visite de la troupe d'Opéra de|77 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 
Mme Hogg qui a su charmer ses 
auditeurs comme d'habitude. 


En certains districts un possesseur de 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 
TERMES: COMPTANT 


homestead de bonne foi peut prendre en 


préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de &3.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l’autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'enrc- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 


—YM. et Mme l’'Heureux de Prin- 
ce-Albert étaient de passage à 
Duck Lake mercredi dernier. 


—£. le Dr.V. Bourgeault maire 
de Marcelin, a fait visite à nos bu- 
TeAUX. 


Les Officiers de la Société Saint-Jean- 
Baptiste 


Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
meéstead et ne peut acheter de homestend 


À une assemblée de la Sociéte 
St-Jean-Baptiste de Marcelin te- 
nue dimanche, 21 courant, les offi- 
ciers suivants ont été élus pour 
l'année courante : 

PRÉSIDENT : L. LeHoullier. 

ler VICE-PRÉSIDENT: M. Man- 
seau. 


Terres à Vendre 


Joffre en vente une bonne liste d’excellen- 


de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticne suivantes : 

Prix 83.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 


des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, toutes à 


proximité d’une Station de chemin de fer. 


Développements, Agrandissements, 

—Une nouvelle Compagnie pour: Fravail de jour et de puit, Travail 
rebâtir le moulin à farine est déjà prompt eë SORRE 

- -_[formée. Avis est donné à ceux quil ‘Prix TS Modérés 

Que VICE- PRÉSIDENT à JA. |désireraient faire -partie de cette 


Boyer. vo ° “ : [nouvelle compagnie de s'adresser à | Les visites font totijours plaisir 
DIRECTEURS : J. P. Labrosse, À. M. H. Mitchell, Duck Lake. 
_ Bonin et Geo. Boyer: 


CHAPELATX : Rev: P. E. Myre. 
COM. ORDUNATEUR : Ernest Coté. 


culture de 50 âcres et construction d’une 
maison d'une valeur de $300. 


Lou WE W.'CORY. : -: 


Bons-ministré-de l'Intérieur. 


10: 


. . TERMES: 
, 


N.B:—La publication sion autorisée de |. F3. 00 par Arpent, Argent Comptant, le -resté” ent ‘:°"* 
Paiements Annuels,. ou bien au ‘gré. de Acheteur | 


. Avec un intérêt de: 6. 6 pou c cent. 


si ce n est pas à l rarrivée- .c est au 


— Mercredi dernier M. Fernand départ. | Le nee 


Begrand, de St- Louis conduisait à 


Cossrante: Creme Despigs — [l'autel Melle Germaine Bonnet, de | [ 4 Compacniè de. Tabac il Günté. mi Müntalin © 


Sec.-TRés. : J. 1. Lalonde Duck Lake. Nos meilleurs sou- 


Tous furent élus à l'unanimité. haits. L mena ee ..St-Espr it. .è | “P. Q... nt . 43 


I] fut aussi proposé et résolu à} Mardi dernier eu lieu le ma- 
‘l'unanimité, qu’un vote de remer-|riage de M. W. C. Kimber avec 
ciement soit offert à tous les offi-| Mlle Alice-Exérine Turcotte. Nos 
ciers sortant de charge. meilleurs souhaits. 


cétie’annonce'ne sera pas payée, 2 


ner » CRE 


RE ET enr 


La seule compagnie qui vend des tabacs: candidiens & ga 

rantis naturels, (sans ingrédient). Exigez nos tabacs de votré” 
marchand; s’ii ne les tient pas, écrivez-nons. Nos prix sont 
tres bas. Nos tabacs sont vendus, soit en feuille, en ‘menotte 


——— ou haché (coupé). Satisfaction 8 gisi antie : sinon argent remis. SUCCESSEUR 1 DE E HUDSON ot 
Nous comptous sur votre présence à Attention spéciale aux. commandes par. malle. Prix ct 
FERLAND Duck-Lake, les 28 et 29 février 1912. échantillons fournis sur demande. Vendeurs de Liqueurs en gros el el détail 
.  - —. = | ‘eee e. 
Les citoyens de Ferland étaient : 
: + qe ue +444 4444 AAPAAASRAANARARARS SSSR 0 000222: . 
heureux de recevoir le dévoué M.|La Bénédiction &n IMP O RTATEURS 


Bois, le premier de l'an. 

Un nommé Hilureth près de 
Meyronne a été trouvé par M. 
Dodds, mort, gelé dans la tour- 
mente du 23 au 24 décembre. 


nouveau Couvent 


Des meilleurs boissons de France et. de Hollande 
de Brandon 


++++++4++ 


GRANDE VEN = 


À RÉDUCTION 


Nc (Si prix ‘soût les plus bas’ possible et 
‘une entière satisfaction est garantie, 


Le 10 décembre, nous disent! 
Les Cloches, S.G. Mgr Langevin 
a béni le nouveau couvent de Bran- 
don, construit par les Soeurs de 
N. D. des Missions, au eoût de 
$40,000, Cet édifice fait honnerr 
à la communauté et aux catholi- 
ques de la ville-— Outre les exter- 
ternes, il y x présentement une 
trentaine de pensionnaires. Les 
RR. PP. Caron, supérieur, Meyer, 
Decorneet Maynard, C. SS. R, 
ainsi que M. l’abbé Leroux, accom- 
pagnaient Sa Grandeur. M. le mai- 
re de Brandon était présent. 

. TS — —— —  — 

A la caserne. | 

— Pourquoi que vous por te un : 
“binocle”, vous ? | 
—Caporal je suis myope. | 
: Ben, qu'est-ce que je porterai, 
à |moi qui suis ot’ supérienr. | 
télescopes, alors 1: . n 


Chronique 
Locale 


LES S G. Mgr ©. Charleboiïs, O. M. 
.L ‘vicaire apostolique du Keewa- 
“En, ancien Principal de l'Ecole St 
‘Michel de Duck Lake était de 
passage chez nous, cette semaine, 
accompagné du R. P.Taccste, O0. M 
: I, administrateur du diocèse. 


—_M. l'abbé P. E. Myre, de Mar- 
celin, était de passsge en ile; 
. Jungi. 


AVIS à CEUX qui n'auraient pas reçu de cirulaires 


La Grande vente à R réduction que nous faisons. actuelle- 
ment vous aidera à faire de’ bon achats très bon. marché. Mé- 
me si vous n'avez à faire qu'un achat de #10. cela vous paiera 
de vous déranger. 


Réduction à partir de. 25 2 jusqu'à à 30 et ; 50° ZE. sur toutes’ 
lignes de marchandises. +: : 


nus 


I y a foule à nos magasin depuis que nous“avons annoncé 
cette vente, mais vous n'aurez pas à attendre trop longtemps 
car. nous avons augmenté Je. nombre de nos ‘commis. ‘ 


N° oubliez pas que cette venté à * Réduction n est que: pour 
Je mois de janvier seulement. ° . 


. Venez faire une courté visite au à Grand Magasin de. 


- FREE EE 


: 


Tous les citoyens : ‘de. Duck 
“Lake ont-bien raison de se réjouir | 
“du ‘grand honneur qui. est. fait à 
É eurv ille par le choix =, qui en a, fait 


